
« Des paroles sans engagement, des paroles sans 
espérance » voilà comment Jacques Cheminade résume le 
sommet du G20 « spécial krach économique » qui s’est tenu 
ce week-end. Alors qu’Henri Guaino, conseiller spécial de 
Nicolas Sarkozy,  juge que le pire de la crise est encore à 
venir, notre président, lui, se félicite de cette réunion et 
des décisions qui y ont été prises. En réalité, rien n’a été 
décidé à Washington car, plutôt que d’affronter les milieux 
financiers, nos dirigeants ont préféré laisser parler 
George W. Bush lequel a demandé la reprise du cycle de 
Doha (pour finaliser la dérégulation totale du système) 
et l’interdiction pure et simple du protectionnisme. Et, 
même si Angela Merkel se  plaint de la complexité du 
rapport final qu’elle juge parfaitement incompréhensible 
à quiconque n’est pas expert en économie, 
c’est surtout l’incapacité à rompre avec les 
politiques meurtrières de l’empire anglo-
hollandais qui doit nous inquiéter.

Le gouvernement français a su dénoncer 
les paradis fiscaux, la spéculation, 
proposer un Nouveau Bretton Woods (sans 
en expliquer le contenu) et pourtant, 
M. Sarkozy soutient une réunion à Paris 
en janvier prochain avec un Tony Blair, 
depuis toujours virulemment opposé à 
toute réorganisation de l’architecture 
économique et financière  internationale 
dans l’esprit de Franklin D. Roosevelt 
(idée du Nouveau Bretton Woods). Nicolas 

Sarkozy embrasse ainsi le cœur même de l’idéologie 
dont il prétend dénoncer par ailleurs les effets. Pendant 
ce temps, le Parti Socialiste se réunit pour parler de la 
crise, mais de quelle crise ? Systémique ou intérieure ? 
Economique ou intestinale ? 

Nous  ne pouvons plus accepter un débat se déroulant 
dans les termes d’un système en faillite. C’est ce que 
fait Jacques Cheminade, sans compromis ni peur des 
représailles depuis sa campagne présidentielle de 1995 où 
il dénonçait le « cancer spéculatif qui ronge le cœur de 
l’économie ». Contre la folie monétariste, il nous exposera 
lors de conférence du 27 novembre à Rennes, sa vision du 
vrai Nouveau Bretton Woods. 

La bataille ne se limite pas à une « simple » réorganisation 
du système, il s’agit de se battre pour les 
cinquante prochaines années et cela ne 
se fera pas dans une culture du mensonge 
et de plaisirs à court terme. Plus qu’une 
invitation à cette prochaine conférence, 
c’est un appel à tous. Les dirigeants de 
ce monde préfèrent mourir plutôt que de 
changer la règle du jeu, il est temps pour 
nous de nous ressaisir. Si M. Cheminade a 
pu prévoir cette crise avant d’en ressentir 
les effets, c’est qu’il ne s’est pas menti à lui-
même ; il se bat en France et en Europe car 
la nature révolutionnaire de l’époque que 
nous vivons nous donne la possibilité de 
gagner, saisissons la.
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 Pendant ce temps, le Parti Socialiste se réunit pour 
parler de la crise, mais de quelle crise ? Systémique 
ou intérieure ? Economique ou intestinale ? 

Nous  ne pouvons plus accepter un débat se 
déroulant dans les termes d’un système en faillite. 
C’est ce que fait Jacques Cheminade, sans 
compromis ni peur des représailles depuis sa 
campagne présidentielle de 1995 où il dénonçait le 
«cancer spéculatif qui ronge le cœur de l’économie». 
Contre la folie monétariste, il nous exposera lors de 
conférence du 27 novembre à Rennes, sa vision du 
vrai Nouveau Bretton Woods. 

La bataille ne se limite pas à une « simple » 
réorganisation du système, il s’agit de se battre pour 
les cinquante prochaines années et cela ne se fera 
pas dans une culture du mensonge et de plaisirs à 
court terme. Plus qu’une invitation à cette prochaine 
conférence, c’est un appel à tous. Les dirigeants de 
ce monde préfèrent mourir plutôt que de changer la 
règle du jeu, il est temps pour nous de nous ressaisir. 
Si M. Cheminade a pu prévoir cette crise avant d’en 
ressentir les effets, c’est qu’il ne s’est pas menti à 
lui-même ; il se bat en France et en Europe car la 
nature révolutionnaire de l’époque que nous vivons 
nous donne la possibilité de gagner, saisissons la.

« Des paroles sans engagement, des paroles sans 
espérance » voilà comment Jacques Cheminade résume 
le sommet du G20 « spécial crash économique » qui 
s’est tenu ce week-end. Alors qu’Henri Guaino, conseiller 
spécial de Nicolas Sarkozy,  juge que le pire de la crise 
est encore à venir, notre président, lui, se félicite de cette 
réunion et des décisions qui y ont été prises. En réalité, 
rien n’a été décidé à Washington car, plutôt que 
d’affronter les milieux financiers, nos dirigeants ont 
préféré laisser parler George W. Bush lequel a demandé 
la reprise du cycle de Doha (pour finaliser la 
dérégulation totale du système) et l’interdiction pure et 
simple du protectionnisme. Et, même si Angela Merkel 
se  plaint de la complexité du rapport final qu’elle juge 
parfaitement incompréhensible à quiconque n’est pas 
expert en économie, c’est surtout l’incapacité à rompre 
avec les politiques meurtrières de l’empire 
anglo-hollandais qui doit nous inquiéter.

Le gouvernement français a su dénoncer les paradis 
fiscaux, la spéculation, proposer un Nouveau Bretton 
Woods (sans en expliquer le contenu) et pourtant, M. 
Sarkozy soutient une réunion à Paris en janvier 
prochain avec un Tony Blair, depuis toujours 
virulemment opposé à toute réorganisation de 
l’architecture économique et financière  internationale 
dans l’esprit de Franklin D. Roosevelt (idée du Nouveau 
Bretton Woods).  Nicolas Sarkozy embrasse ainsi le 
coeur de l'idéologie dont il prétend dénoncer par 
ailleurs les effets.
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